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Introduction
Le latin, une langue morte… vivante
Ce titre en forme d’oxymore est une manière de provocation… cum grano salis : jamais comme aujourd’hui, le latin n’a été plus vivant ! Oh, certes, il n’est plus enseigné comme jadis et ne représente plus le nec plus ultra de l’« honnête homme ». A priori, peu nombreux sont encore celles et ceux qui seraient capables de lire César aperto libro ou de rédiger un thème latin à partir d’un extrait de Voltaire ou de Rousseau ; encore plus rares ceux qui, à l’instar d’un Rimbaud, pourraient versifier dans la langue d’Ovide ! Dans notre société super-technologique et ultraconnectée, maîtriser le latin, c’est au mieux passer pour un olibrius, au pire faire figure de dinosaure poussiéreux… O tempora ! O mores !
Et pourtant, le latin est partout, parfois évident, souvent diffus, voire caché : il est la matrice de 85 % de notre vocabulaire (sans parler des autres langues romanes : italien, espagnol, portugais, roumain) et constitue même 80 % du lexique anglais (un mot aussi courant que very vient par exemple de verum). Il est présent dans nos mots et nos institutions occidentales (Sénat, république, Capitole, président, ministre, tribunal…), sans oublier, bien sûr, qu’il est toujours la langue officielle de l’Église catholique et du Vatican. Ses auteurs ont, volens nolens, irrigué tous nos systèmes de mythes et de pensée, ainsi que notre littérature : Sénèque, Virgile, Ovide, Horace, Plaute, Cicéron, pour ne citer que les plus fameux, ont façonné notre philosophie, notre poésie, notre théâtre, notre rhétorique… toute une vision du monde ! De manière plus anecdotique (encore que…) mais non moins remarquable, dans quelle langue sont lancés 90 % des sorts de Harry Potter ? Et de quelle langue s’inspire-t-on pour nommer des marques telles que Volvo, Sanex, Vigor, Stella, et cætera ?
Alors bien sûr, le latin, ce sont souvent des souvenirs grammaticaux parfois douloureux (sit venia verbo) à commencer par la première déclinaison – celle qui fit les délices d’un certain Jacques Brel : rosa, rosa, rosam… Mais c’est oublier un peu vite que la grammaire latine, par son exigence et sa rigueur (presque psychorigide, il faut bien l’avouer), impose à notre cerveau une gymnastique et une méthode quasi scientifiques, qui, dans certains emplois, font merveille ! Allier finesse littéraire, richesse lexicale et rigueur scientifique, voilà le miracle du latin : une vraie panacée pour le cerveau humain !
Alors, n’hésitez plus : grâce à ce modeste vade-mecum, prenez un grand bain de latin ! Et comme le disait Jules : Alea jacta est !
Liste des abréviations 
présentes dans le livre :
Abl. : ablatif
Acc. : accusatif
CC : complément circonstanciel
COD : complément d’objet direct
COI : complément d’objet indirect
D. : datif
F. : féminin
G. : génitif
M. : masculin
N. : nominatif
n. : neutre
Pl. : pluriel
Sgl. : singulier
V. : vocatif





PARTIE I
Grammaire



➊ BASES


L’ALPHABET

Le latin est une langue indo-européenne qui fut parlée et écrite dans l’Empire romain grosso modo pendant mille ans (du Ve siècle av. J.-C. au Ve siècle. apr. J.-C.).

L’alphabet latin, hérité du grec via les Étrusques, comporte 23 lettres :

	17 consonnes (b, c, d, f, g, h, k, l, m, n, p, q, r, s, t, x, z),


	5 voyelles (a, e, i, o, u).



Les minuscules j, v, w n’existent pas encore, de même que le U majuscule : on écrit IVVENTVS (JEUNESSE) et iuuentus (la graphie juventus, plus lisible, est bien plus tardive et n’arrive pas avant le XVIe siècle). Quant aux lettres y et z, elles ne se trouvent que dans les emprunts au grec (Aegyptus, l’Égypte ; baptizare, baptiser).

Il existe aussi 3 diphtongues (groupe de deux voyelles émises en une seule syllabe) :

	ae,


	au,


	oe.






LA PRONONCIATION

La prononciation française reconstituée reproduit plus ou moins exactement la prononciation classique (Ier siècle av. J.-C.) :

	Lettre

	Prononciation

	Comme dans


	a

	a

	bar


	b

	b

	bien


	c

	k

	cas


	d

	d

	deux


	e

	é

	dé


	f

	f

	feu


	g

	g

	gare


	i

	i

	lit


	k

	k

	kaki


	l

	l

	lien


	m

	m

	mon


	n

	n

	non


	o

	o

	alors


	p

	p

	peu


	qu

	kw

	aquarium


	r

	r

	roux


	s

	ss

	poisson


	t

	t

	ta


	u

	ou

	nous


	x

	ks

	excès


	y

	u

	vu


	z

	dz

	Zeus






À chaque son correspond une lettre et une lettre se prononce toujours de la même façon.

Le h ne se prononce pas.

Le j et le v, ajoutés plus tard, se prononcent respectivement « y » (comme dans « yaourt ») et « w » (comme dans « watt »).

Les diphtongues se prononcent :

	ae : « aé » (praeda),


	au : « aou » (causa),


	oe : « oé » (foedus).






LES VOYELLES

Les voyelles peuvent être brèves ou longues ; on les note ainsi :

	ă (a bref),


	ā (a long).






LES SYLLABES

La syllabe est longue quand :

	la voyelle est longue : Rō/mulus,


	elle contient une diphtongue : caū/sa,


	la voyelle (même brève) est suivie de deux consonnes ou de j, x, z : fāc/tum ; ē/jicio ; nōx,


	quand il y a eu contraction : cō/go (coago).







L’ACCENT TONIQUE

Comme de nombreuses langues, le latin présente un accent tonique.

Cet accent ne se place jamais sur la dernière syllabe ; les mots de deux syllabes portent donc toujours l’accent tonique sur la première : caúsa.

Sur les mots plus longs, l’accent se porte :

	sur l’avant-dernière syllabe si elle longue : hospitális,


	sur l’antépénultième syllabe si l’avant-dernière est brève : fémĭna.



Cet accent – ou son absence – explique un grand nombre d’évolutions phonétiques dans les langues romanes et particulièrement en français : ainsi, hospitálem est devenu hôtel car la syllabe « pi » était atone et a donc disparu ; de même, digĭtus (syllabe « gi » atone) a donné le doigt.







➋ LE NOM ET SA DÉCLINAISON


CAS ET DÉCLINAISON

En latin, l’ordre des mots dans la phrase ne détermine pas leur fonction, contrairement au français.

En revanche, chaque nom présente une terminaison spéciale selon sa fonction dans la phrase : c’est ce que l’on appelle un cas. Il y a 6 cas en latin :

	Cas

	Fonctions


	Nominatif

	Sujet ; attribut du sujet


	Vocatif

	Apostrophe


	Accusatif

	COD ; attribut du COD ; certains CC


	Génitif

	Complément du nom


	Datif

	COI


	Ablatif

	La majorité des CC






L’ensemble des cas constitue ce que l’on nomme une déclinaison ; il existe 5 déclinaisons pour les noms.

La « carte d’identité » du nom se compose toujours, dans les dictionnaires, de :

	son nominatif singulier : rosa,


	son génitif singulier : rosae,


	son genre : féminin (f.).



Chaque nom sera ainsi noté : rosa, ae, f. (la rose).

Le génitif singulier sert donc de marqueur pour savoir à quelle déclinaison appartient un nom :

	-ae : 1re déclinaison,


	-i : 2e déclinaison,


	-is : 3e déclinaison,


	-us : 4e déclinaison,


	-ei : 5e déclinaison.






LE GENRE ET LE NOMBRE

Il existe 3 genres en latin :

	le masculin,


	le féminin,


	le neutre (latin neuter « ni l’un ni l’autre »), généralement réservé à des objets.



Le masculin et le féminin sont présents dans toutes les déclinaisons, en plus ou moins grand nombre ; le neutre ne se trouve ni dans la 1re ni dans la 5e.

Comme en français, il y a 2 nombres en latin :

	le singulier,


	le pluriel.






LA 1RE DÉCLINAISON

Le modèle est rosa, ae, f. (la rose).

La plupart des noms sont féminins. Il existe quelques noms masculins : agricola, ae, m. (le paysan) ; nauta, ae, m. (le marin) ; poeta, ae, m. (le poète)…

	 

	Singulier

	Pluriel


	N.

	rosa

	rosae


	V.

	rosa

	rosae


	Acc.

	rosam

	rosas


	G.

	rosae

	rosarum


	D.

	rosae

	rosis


	Abl.

	rosa

	rosis






À ces 6 cas, il faut ajouter un cas résiduel, exprimant le lieu où l’on se trouve : le locatif, qui s’emploie avec des noms de villes ou de petites îles ; ce locatif a la même terminaison que le génitif singulier : -ae (singulier)/-is (pluriel).




LA 2E DÉCLINAISON



Les noms masculins : type dominus, i, m. (le maître)


	 

	Singulier

	Pluriel


	N.

	dominus

	domini


	V.

	domine

	domini


	Acc.

	dominum

	dominos


	G.

	domini

	dominorum


	D.

	domino

	dominis


	Abl.

	domino

	dominis






Le vocatif singulier des noms en -ius est en général en -i : fili, Vergili.

Le locatif se rencontre pour quelques noms communs et propres : humus, i, m. > humi (à terre).





Les noms masculins : type ager, agri, m. (le champ)


Quelques noms masculins ont un nominatif et un vocatif singuliers en -er et perdent le e dans le reste de la déclinaison :

	 

	Singulier

	Pluriel


	N.

	ager

	agri


	V.

	ager

	agri


	Acc.

	agrum

	agros


	G.

	agri

	agrorum


	D.

	agro

	agris


	Abl.

	agro

	agris







[image: Illustration] À NOTER

	Puer, pueri, m. (l’enfant) suit ce modèle, mais conserve son e dans toute la déclinaison.


	Vir, viri, m. (l’homme, le mari) se décline comme puer, mais avec un radical en -ir.










Les noms neutres

Le modèle est templum, i, n. (le temple).

Le neutre a pour particularités d’avoir :

	les trois premiers cas toujours semblables entre eux,


	un -a pour terminaison aux nominatif, vocatif et accusatif pluriels, quelle que soit la déclinaison,


	les 3 derniers cas toujours semblables au masculin.



	 

	Singulier

	Pluriel


	N.

	templum

	templa


	V.

	templum

	templa


	Acc.

	templum

	templa


	G.

	templi

	templorum


	D.

	templo

	templis


	Abl.

	templo

	templis







[image: Illustration] À NOTER

	3 noms neutres ont un nominatif, vocatif et accusatif singuliers en -us et n’ont pas de pluriel : vulgus (la foule), virus (le poison), pelagus (la mer).


	Certains noms ont un locatif : Lugduni (à Lyon) ; belli (à la guerre).












LA 3E DÉCLINAISON

La 3e déclinaison est la plus complexe et diverse car :

	elle possède des variations dans les terminaisons,


	elle offre de nombreux radicaux aux différences notables.



Les noms sont regroupés selon leur type de radical :

	les noms à radicaux en consonnes, appelés traditionnellement « noms imparisyllabiques » (ils n’ont pas le même nombre de syllabes au nominatif et au génitif singuliers) : consul, consulis, m. (le consul),


	les noms à radical en -i-, appelés « noms parisyllabiques » (même nombre de syllabes au nominatif et au vocatif singuliers) : civis, civis, m. (le citoyen),


	d’anciens noms à radical en -i- qui ont perdu leur voyelle et se terminent donc au nominatif singulier par deux consonnes : urbs, urbis, f. (la ville).



Les Romains eux-mêmes s’y perdaient parfois : aussi y a-t-il de nombreuses exceptions !


Les radicaux en consonnes (imparisyllabiques)

Les noms masculins et féminins suivent le même modèle : consul, consulis, m. (le consul).

	 

	Singulier

	Pluriel


	N.

	consul

	consules


	V.

	consul

	consules


	Acc.

	consulem

	consules


	G.

	consulis

	consulum


	D.

	consuli

	consulibus


	Abl.

	consule

	consulibus







[image: Illustration] À NOTER

De nombreux noms offrent plus ou moins de variations du radical : nox, noctis, f. (la nuit) ; civitas, civitatis, f. (la cité) ; pes, pedis, m. (le pied) ; Iuppiter, Iovis, m. (Jupiter)… Il convient donc d’être attentif à la forme de génitif singulier, qui vous donnera le radical de presque toute la déclinaison !




Les noms neutres se déclinent sur le modèle : tempus, temporis, n. (le temps) :

	 

	Singulier

	Pluriel


	N.

	tempus

	tempora


	V.

	tempus

	tempora


	Acc.

	tempus

	tempora


	G.

	temporis

	temporum


	D.

	tempori

	temporibus


	Abl.

	tempore

	temporibus







[image: Illustration] À NOTER

Là encore, le radical peut subir des variations : corpus, corporis (le corps) ; caput, capitis (la tête)…




On trouve le locatif (même forme que le datif) pour quelques noms :

	rus, ruris (la campagne) : ruri (à la campagne),


	tempus, temporis (le temps) : tempori (à temps).






Les radicaux en -i- (parisyllabiques)

Pour les noms masculins et féminins, le modèle est civis, is, m. (le citoyen).

Ces noms ont un génitif pluriel en -ium (seule terminaison qui les différencie des radicaux en consonnes).

	 

	Singulier

	Pluriel


	N.

	civis

	cives


	V.

	civis

	cives


	Acc.

	civem

	cives


	G.

	civis

	civium


	D.

	civi

	civibus


	Abl.

	cive

	civibus






Quelques noms féminins ont un accusatif singulier en -im : febris, is (la fièvre) ; puppis, is (la poupe) ; securis, is (la hache) ; sitis, is (la soif) ; turris, is (la tour) ; tussis, is (la toux) ; ainsi que Tiberis, is, m. (le Tibre).

Le nom vis, -, f. (la force, la violence) est défectif et irrégulier :

	 

	Singulier

	Pluriel


	N.

	vis

	vires


	V.

	vis

	vires


	Acc.

	vim

	vires


	G.

	 

	virium


	D.

	 

	viribus


	Abl.

	vi

	viribus






Il existe quelques noms neutres, qui suivent le modèle : mare, maris, n. (la mer).

Les différences par rapport aux radicaux en consonnes sont plus notables :

	ablatif singulier en -i,


	nominatif, vocatif et accusatif pluriels en -ia,


	génitif pluriel en -ium.



	 

	Singulier

	Pluriel


	N.

	mare

	maria


	V.

	mare

	maria


	Acc.

	mare

	maria


	G.

	maris

	marium


	D.

	mari

	maribus


	Abl.

	mari

	maribus









Les anciens radicaux en -i- (faux imparisyllabiques)

Certains noms anciennement à radical en -i- ont perdu la voyelle du nominatif singulier ; on les reconnaît donc à leurs deux consonnes successives : urbs, urbis, f. (la ville) ; mens, mentis, f. (l’esprit) ; pars, partis, f. (la part).

Ils se déclinent par conséquent comme les noms à radical en -i-.

Les noms masculins et féminins suivent le modèle : urbs, urbis, f. (la ville).

	 

	Singulier

	Pluriel


	N.

	urbs

	urbes


	V.

	urbs

	urbes


	Acc.

	urbem

	urbes


	G.

	urbis

	urbium


	D.

	urbi

	urbibus


	Abl.

	urbe

	urbibus






Les noms neutres, peu nombreux, ont perdu un -e final ; ils se terminent par -al ou -ar et se déclinent comme mare, is, n. (la mer).
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